
BONH 
chemin, Vaque r t r a n q u i l l e m e n t à ses affaires, 
pou r su iv re ses e n t r e p r i s e s sans b r u i t , sans-
ecla t e t sans h â t e , avec un succès non pas 
r ap ide , ma i s con t inu : Il VA tout doucement 
SON PETIT BONHOMME DE CHEMIN. Il Nom d'un 
petit bonhomme ! S o r t e d 'exclamat ion t e n a n t 
lieu de j u r o n chez ce r ta ines gens du peuple : 
Oui, NOM D'UN P E T I T BONHOMME, il fait solide­
ment froid, tout de même. (Balz.) Nous avons à 
parler d'affaires et nous en parlerons, le verre 
à ta main, NOM D'UN P E T I T BONHOMME! Voilà 
la vraie manière-, (Balz.) N O M D'UN P.ETIT BON­
H O M M E ! cet animal-là me coupe la retraite. 
(Varin . ) 

— P r o v . Bonhomme, garde ta vache, Se d i t 
p o u r a v e r t i r que lqu 'un de p r e n d r e ca rde 
qu 'on ne le t r o m p e , comme on a v e r t i r a i t un 
b e r g e r de p r e n d r e g a r d e au loup. 

— Techn. Outi l du v i t r i e r . Il Out i l du ver ­
r i e r . 

—His t . H t t é r . Le Bonhomme, S u r n o m donné 
à L a F o n t a i n e , à cause de sa n a ï v e t é , de la 
s impl ic i t é de son ca rac tè re ; bonhomie , c e ­
p e n d a n t , qui ne m a n q u a i t po in t de malice : 
Ne nous moquons pas tant du BONHOMME, il 
livra peut-être plus longtemps que nous. (Mol.) 
Les beaux'esprits ont beau se trémousser ; au­
cun d'eux n'égalera jamais le BONHOMME. 
(Mol.) 

— His t . re l ig . Nom donné à des re l ig ieux 
é tab l i s en A n g l e t e r r e en 1259. il Nom don né 
aux re l ig ieux de l 'ordre de G r a n d m o n t , a u x 
min imes qui leur succédèrent à V i n c e n n e s e t 
aux min imes de Chail lot . Il Nom que se don ­
na i en t , au xne siècle, ce r t a ins hé ré t iques du 
Languedoc . H Bonhomme de Caria, Nom des 
re l ig ieux du t i e r s o rdre de Sa in t -Franço i s 
é t ab l i s à Car ia en P o r t u g a l , en 1443. Il Bon­
homme de Saint-Martin, Nom donné à des 
re l ig ieux du t i e r s o rdre de S a i n t - F r a n ç o i s 
é tab l i s à Florence . Il Bonhomme de Villar de 
Fradez, Nom donné à des chanoines s écu ­
l iers , é tabl i s en 1425 dans le monas t è r e de 
S a i n t - S a u v e u r de Villar de F radez , en P o r ­
t u g a l . 

— Ane. j u r i s p r . Bonshommes, J u g e s qu i , 
au c o m m e n c e m e n t de la t ro i s ième race , de ­
va ien t accompagner l'officier cha rgé du m i ­
n i s t è re publ ic , e t ava i en t à peu p rè s l ' auto­
r i t é des échevins . 

— Bot . Nom vu lga i r e du boui l lon-blanc , il 
Nom_ vu lga i r e d 'un narcisse . 

—Orn i th . Bonhomme misère, Nom vu lga i r e 
du r o u g e - g o r g e , parce qu ' i l ne se m o n t r e 
qu 'en h iver dans nos c l imats . Ce mot s ' em­
ploie o r d i n a i r e m e n t pour dés igner l 'espèce : 
Le BONHOMME misère se prend très-bien à la 
glu, r a r e m e n t il dés igne un seul ind iv idu , 
on ne di t g u è r e : Un bonhomme misère, e t il ne 
s 'emploie j a m a i s au plur ie l . 

— J e u x . Petit bonhomme vit encore, P e t i t 
j eu gui se joue do la m a n i è r e su ivan te : L a 
société s ' é tan t assise en cercle, un des j o u e u r s 
a l lume un pe t i t morceau de papier e t le 
passe à son voisin de d ro i t e , en d i san t : Petit 
bonhomme vit encore; le voisin le passe à son 
t o u r à son voisin de d ro i t e , e t ce dern ie r au 
su ivan t , en r é p é t a n t toujours la m ê m e for­
mu le . Celui e n t r e les m a i n s de qu i le pap ie r 
s ' é te in t a v a n t qu ' i l a i t pu achever la ph ra se 
sac ramente l l e es t t e n u de donner un g a g e . 

Il es t probable q u e ce t t e express ion m é t a ­
phor ique dé r ive de l ' an t ique usage observé à 
la fête des lampadôdromies p a r les j e u n e s 
Athén iens , qui coura ien t dans la lice en se p a s ­
s a n t de main en main un flambeau, emblème 
de la t ransmiss ion de la v ie . V. E T QUASI 
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— T h é â t r . Tenir son bonhomme, Avoïr b ien 
sen t i e t r endre avec bonheur le ca rac tè re du 
rôle don t on e s t chargé , il Bien habiller son 
bonhomme, P r e n d r e le cos tume exact qu i con­
v i e n t à un pe r sonnage . 

— Adject iv. Qui a de la b o n h o m i e ; q u i 
m o n t r e de la bonhomie : Un vieillard BON­
HOMME. Un air doux et BONHOMME. Le hasard 
a été BONHOMME, pour le coup. (Bussy-Rab.) 
Soyez BONHOMME, sans hauteur, ni décision, 
ni critique, ni dédain, ni délicatesse, ni tour 
de passe-passe d'amour-propre. (Fôn.) Plus il 
est BONHOMME, plus je le plains d'avoir a/faire 
aux libraires, qui ne sont point du tout bonnes 
gens. (Volt.) Sous l'air simple et BONHOMME, 
l'auteur se moque fort spirituellement de toutes 
les opinio/is. (Scribe.) n Doux, s imple e t a i ­
m a b l e , en p a r l a n t des choses : Son esprit est 
nomme ces bons petits paysages de 1818, que 
les amateurs d'aujourd'hui relèguent au gre­
nier, parce qu'ils sont exécutés dans le style 
BONHOMME, mais où les curieux s'amusent un 
bon quart d'heure, parce que l'artiste y a 
fourré quelque part mille petits détails qu'on 
retrouve avec intérêt. ( E d m . About . ) 

Bonhomme Richard,(LA SCIENCE DU), t i t re 
d 'un ouvrage de Frankl in . Y. SCIENCE. 

B o n h o m m e ' J o b ( L E ) , comédie-vaudevil le 
en trois ac tes , en prose, par Emile Souves t re , 
r ep résen tée sur le théâ t r e du Vaudevi l le , le 
15 novembre 1846. M l I e Honorine de Sannois , 
j e u n e orpheline intéressante e t r iche , es t sur 
le point de se voir forcée d'épouser un certain 
M. de Luxeui l , espèce de lion ruiné , dont la 
mère possède une le t t re p rouvan t que la 
jeune personne n 'es t pas la hlle de M. de San­
nois, mais d'un a m a n t res té inconnu. Ce m a ­
riage ne se fait pas , g r âce au bonhomme J o b , 
qui, avec son air de na ïve té sournoise , en sait 
plus long qu'on ne croit , e t t ient dans ses 
mains calleuses tous les fils d 'une in t r igue . 
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J o b est le père d 'Honorine. Pendan t les 
gue r r e s du Bocage , il a montré t an t de dé ­
vouement à M°»e de Sannois , la femme de 
son chef, dont la mor t fut cachée longtemps 
pour ne pas décourager le par t i , que celle-ci 
n ' a pas dédaigné d 'épouser secrè tement l 'hon­
nête e t courageux g a r d e - c h a s s e , ca r telle 
étai t la p remière condition de Job . Honorine 
n 'es t donc pas une bâ ta rde , comme le prétend 
la méchante Mme de Luxeui l , mais la fille l é ­
git ime d'un b r a v e homme. J o b , a rmé de ce 
s e c r e t , menace M ^ e de Luxeu i l , r evêche 
c r éa tu re , ent ichée de sa noblesse, de révé le r 
cet te mésall iance si elle pers is te dans son 
projet , e t comme, ap rès tout , M. Ar thur de 
Luxeui l n 'en v e u t qu 'à la fortune de Mlle do 
Sannois , tout s ' a r range . Les det tes seront 
payées , e t Honorine pour ra épouser M. de 
Ras toul , un j eune seigneur qui l 'aime vé r i t a ­
blement . Quant à J o b , il ne connaî tra j amais 
ce t te douceur de pouvoir embrasser sa fille, 
c a r il a j u r é de garder le si lence. Pour , 
unique faveur , il réc lame une place aup rè s 
d'elle, n ' importe laquelle, pourvu qu'il puisse 
l 'apercevoir quelquefois e t lui sourire de loin. 
Cette donnée fort simple est développée avec 
beaucoup de gaieté , de finesse e t d 'espri t , e t 
le Bonhomme Job peut ê t re considéré comme 
une des meil leures productions théâ t ra les 
d 'Emile Souves t re . 

Bonhomme J a d i s ( L E ) , comédie en un acte 
et en prose , d 'Henri Mùrge r , représen tée à la 
Comédie-França ise le 21 avr i l 1852. • Dans 
une gaie mansarde , claire e t p r o p r e t t e , dit 
M. Théophile Gautier , vit un 'viei l lard connu 
sous le sobriquet de Bonhomme Jadis, en com­
pagnie d'un port ra i t de femme et de gracieux 
souvenirs . Il n ' a ni chien, ni chat , ni g o u v e r ­
n a n t e , e t fait lu i -même son peti t ménage . Sa 
tète est b lanche, mais comme les amandiers 
sont b lancs au mois de mai , de fleurs-et non 
p a s de neige , e t un pr in temps é ternel s ' épa­
nouit dans son cœur . Il aime tout ce qui es t 
j e u n e , frais, candide , non à la façon de ces 
vieux immondes qui t ra înen t leur bave d 'ar­
g e n t sur toutes les r o s e s , mais d'une âme 
honnête e t b ienve i l l an te , heureuse de la 
beau té e t du bonheur d 'aut ru i . l i v a célé­
brer la fête d 'une femme uniquement a imée , 
dont il ne lui res te plus qu 'un fragile paste l . 
Il v a donc célébrer la fête de sa chère d é ­
funte ; mais c 'es t bien t r is te de manger seul 
le pet i t dîner fin qu'on s'est proposé , de 
boire à une mémoire a imée sans avoir un 
ve r r e contre lequel choquer le sfen. Le bon­
homme invite donc M. O c t a v e , un jeune 
vieillard du vois inage, é tudiant en droit, t rès -
r êveur e t t rès-peu gui l leret , incapable d é d i r e 
une galanter ie à une femme, e t Mlle J a c q u e ­
line, sa j e u n e voisine, qui d'abord craignai t le 
t ê t e - à - t é t e avec un vieux garçon , peu t - ê t r e 
libertin. «Nous se rons trois, dit le vieil lard, 
» pour la r a s su re r . ».I1 sait qu 'Octave et J a c ­
queline s 'aiment e t n ' o s e n t s e le dire, re tenus 
p a r les adorables timidités de la jeunesse e t 

*ae l 'amour vra i . Il se rv i ra d ' intermédiaire k 
cet te honnête passion, qu'il a découver te en 
r amassan t un brouillon de déclarat ion, non 
envoyée , tombée de l a poche d 'Octave. On 
se met à tab le , Jacquel ine est pimpante e t 
Octave t rouve un peu bien é t range de voir la 
j eune fille à côté du bonhomme Jad i s , v ê t u , 
pour la c i rcons tance , de son plus bel habit . 
Les deux amoureux voudraient bien se par ler , 
mais n 'osent pas . Les voyant empêtrés de la 
sor te , le bonhomme feint de faire la cour pour 
son compte à Jacquel ine e t lui j e t t e une d é ­
claration qui n 'es t au t re que la le t t re pe rdue 
p a r Octave . Le j eune homme reconnaî t son 
style e t s 'exclame. Tout s 'explique, e t le bon­
homme Jad is unit ces timides amoureux .» Il 
est presque superflu de dire le succès qu 'ob­
t int ce t te cha rman te comédie. On sait de res te 
la na ïve té d ' impressions e t le charme qui dis­
t inguen t toutes les compositions d 'Henri Mùr­
g e r , cet au teur parisien pa r excellence, dont 
la réputat ion allait g randissan t chaque j ou r , 
lorsque la mor t est venue l 'enlever au plus 
beau moment de sa jeunesse e t de son ta lent . 
Il ava i t pris le sujet de son Bonhomme Jadis 
dans une nouvelle qui porte le même t i t re e t 
qu'on lira, après avoi r vu la pièce, a v e c un 
plaisir comparable seulement au désir que la 
lec ture de la nouvelle donnera de la voir mise 
en action au théâ t r e . Cer ta ins cr i t iques, ne 

f iouvant a t taquer le mér i te de la pièce, se voi-
èrent la face e t c r iè rent à l 'immoralité. Grande 

immoral i té , en effet! que celle de ce .vieillard 
qui force deux amoureux h t rouver l 'amour 
dans le mar iage . L e s sots propos de ces m e s ­
s ieurs ont passé , et l e Bonhomme Jadis est 
res té un des plus délicats paste ls de la comé­
die française. 

Bonshommes (LES FAUX) , t i t re d'une comé-
die en qua t re ac tes , de MM. Théod. Barr iè re 
e t E r n e s t Capendu .V. F A U X BONSHOMMES (les). 

BONHOMME (Jacques) , sobriquet de mépr is 
que la noblesse donnait j ad i s , en F r a n c e , au 
peuple e t sur tou t aux paysans . V. JACQUES. 

BONHOMME (col du) , gorge des Alpes , 
en t re les dépa r t emen t s de la Savoie e t de la 
Hau te -Savo ie , à 18 kilom. S.-O. du mont 
B l a n c ; elle sépare les Alpes Grées des Alpes 
P e n n i n e s , e t p résen te un passade difficile 
en t re les val lées de l 'Arve e t de 1 Isère ; alti­
t ude , 2,447 m. 

Ce qui a fait donner ce nom à cette g o r g e , 
c 'est un énorme massif de rochers , qui a la 
forme d'une tour ca r rée e t que les habi tants 
de ces montagnes ont appelé le Bonhomme; 
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auprès de lui s 'é lève une tour semblable , mais 
de moindre dimension, et qu'on appelle la 
Femme du Bonhomme ; enfin, tou t p rès de ces 
époux est un troisième rocher qu'on appelle le 
Petit Jean. Les habi tan ts de ces solitudes 
glacées aiment à les peupler d 'ê t res imagi­
na i res . Les Grecs ava ien t fait de même, e t sur 
les côtes de l'Asie Mineure est une roche élevée 
où leur imagination ava i t voulu reconnaî t re 
Niobé. Sur ces sommets âpres e t déser ts , tout 
a un nom; ainsi on ar r ive au plateau des 
Valets, puis au plan des Lames, s ignalé pa r 
un monceau de pierres , où chaque voyageur , 
j e t t e la sienne en passant , La tradition veut 
que deux g randes dames , surpr ises par la tem­
pête , aient péri dans cet aifreux déser t : leurs 
vale ts s 'étaient a r rê tés au plateau qui por te 
leur nom. Quelques s avan t s ont prétendu que 
le col du Bonhomme étai t le passage par lequel 
Annibal était descendu en Italie. 

Bonhomme ( L E ) , paroles et musique de G. 
Nadaud. C'est de cet te chanson, une perle de 
bonhomie, de sen t iment , de saine philosophie, 
de foi éclairée, dont l 'auteur méri terai t d 'être 
appelé un Horace chré t ien , que date la popu­
larité du chansonnier, populari té qu 'accrurent 
plus tard le Mendiant e t le Voyage aérien. 

Vous ne sa - vez pas mon 

à • ce. J'ai bien - tôt quatre vingts ans* Après 

un si long voy - a. - ge On a connu bien des 
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gens! Maisje suis bon cama - ra-de , Ettou-

I * - jours jeune d'humeur ; Je ne suis jamais ma 

-la-de,J'ai bonne jambe et bon cœur.C'estBon 

nom-me. Qu'on me nom - me ; Ma 

-cor l Et Bon - homme vit en - cor! 

DEUXIÈME COUPLET. 

11 pleut, j 'ai mon parapluie; 
Il fait froid, j 'ai mon manteau ; 
Si par hasard je m'ennuie,. 
Je m'en vais voir couler l'eau. 
La nature tutélaire 
Veille sur les passereaux ; 
Je laisse tourner la terre, 
Je ne lis pas les journaux. 

C'est Bonhomme 
Qu'on me nomme; 

Ma gaieté, c'est mon trésor, 
Et Bonhomme vit encor ! (bis.) 

TROISIÈME COUPLET. 

J'avais assez de richesse, 
Mais je suis fort obligeant, 
Ce qui fait qu'en ma vieillesse 
Je n'ai pas beaucoup d'argent. 
A quoi pourrais-je prétendre? 
Les petits vivent de peu; 
J'ai du vin et du pain tendre. 
Et le soleil du bon Dieu. 

C'est Bonhomme 
Qu'on me nomme, 

Ma santé, c'est mon trésor, 
Et Bonhomme vit encor! (bis.) 

QUATRIÈME COUPLET. 

De tous côtés, j'entends dire : 
• Que ces jeunes gens sont fous! • 
Je ne fus meilleur ni pire 
Que la plupart d'entre vous. 
Eh quoi! pour des peccadilles 
Gronder ces pauvres amours! 
Les femmes sont si gentilles!... 
Et l'on n'aime pas toujours. 

C'est Bonhomme 
Qu'on me nomme; 

Ma gaieté, c'est mon trésor. 
Et Bonhomme vit encor! (bis.) 

CINQUIÈME COUPLET. 

Rien ne peut plus me surprendre. 
Lit-bas j 'irai sans regret ; 
Et quand il faudra m'y rendre, 
J'aurai mon paquet tout prêt. 
J'ai fait quelque bien sur terre ; 
Bientôt, je n'en ferai plus; 
Quand je serai sous la pierre, 
Je veux qu'on grave dessus : 

-C'est Bonhomme 
» Qu'on me nomme ; 

• Ma gaîeté'fut mon trésor,» 
Mais Bonhomme vit encor! (bis.) 

BONHOMME, théologien français du x v m e 
siècle. Docteur en Sorbonne , il devint biblio­
théca i re des cordeliers à P a r i s . P a r m i les ou­
v r a g e s qu'il a écri ts , nous ci terons : Consulta^ 
tion sur la sodiété des francs-maçons (Par i s , 
1748) ; Réflexions d'un franciscain contre l'En-

cyclopédîe (édition de 1754); VAnti-Uranie 
ou le Déisme comparé au christianisme (1763). 

BONHOMME ( J . - F r . - H o n o r é ) , l i t té ra teur 
e t au teur d ramat ique , né en 1811 à la T r e m -
blade (Charente-Infér ieure) . C'est a u x le t t res 
autographes , aux parchemins poudreux , aux 
vieux papiers de famille que ce laborieux 
et spirituel érudit v a demandan t l a vér i té 
vraie, que l'histoire ne dit pas toujours . « Il 
appar t ient , a dit le baron Ernouf {Bévue con­
temporaine), à cette tribu d'ingénieux- e t pa­
t ients inves t iga teurs , tribu qui a eu pour 
pa t r ia rches dans notre siècle les Nodier, les 
Brune t , les Peignot , les Lebe r . » Voilà pour 
l 'érudit . De son côté , M. Cuvil l ier-Fleury a 
écr i t dans les Débats : • M. Honoré Bonhomme 
sai t enchâsser ses joyaux d'érudition en ar t i s te 
habile , ingénieux et consciencieux, • Voilà pour 
l 'écr ivain. 

M. Bonhomme a eu l 'heureuse e t r a r e for­
tune de met t re en lumière e t de publier s u c c e s ­
s ivement des correspondances inédites de p e r ­
sonnages cé lèbres du xviie e t d u x v m e siècle. 
C'est ainsi qu'on lui doit : les Œuvres inédites 
dePiron (prose e t v e r s , 1859, in-8°) ; Madame 
de Maintenon et sa famille (1863, i n -18 ) , c 'est 
un recueil de le t t res inédites e t de maté r i aux 
fort cur ieux ; Voyages de Piron à Beaune 
(1863, in-32) . seule relat ion exac te de la fa­
meuse querelle du poëte a v e c les Beaunois , 
c 'est un livre fort p iquan t ; Correspondance 
inédite de Collé (1864, in-8°) ; Complément des 
œuvres inédites de Piron (prose e t v e r s , 1865, 
in-18) ; enfin une nouvel le édition du Journal 
de Collé (1866), publié avec l 'autorisation du 
ministre de la maison de l 'Empereur , d 'après 
le manuscri t original déposé à la bibliothèque 
du Louvre . Toutes ces publications sont a c ­
compagnées de notices, de commenta i res e t 
d 'études, écr i t s avec un grand cha rme de 
style , avec au tan t d'esprit que d' ingénieuse 
érudition. C'est ainsi que l ' au teur s 'est a t t a c h é 
à met t re en lumière la vra ie physionomie do 
Pi ron , qui n 'étai t p a s , nous dit-il, aussi noir 
que la réputat ion qu'on lui a infligée. 

M. Bonhomme a fait r ep résen te r à l 'Odéon, 
le 5 sep tembre 1863, une comédie en un acte e t 
en v e r s , la Fille de Dancourt, qui eut un franc 
et légitime succès. 

L a Petite Revue du 26 août I8Ô5 cont ient 
; sur ce t écr ivain un art icle spirituel e t piquant , 

auqitel nous avons emprunte quelques détails, 
' e t où nous lisons que M. Honoré Bonhomme 

occupe un emploi supér ieur dans un de nos 
minis tères . 

| BONHOMME ( Ignace - Franço is ), pe int re 
j f rançais con tempora in , né à Pa r i s en 1809, 

élève de Leth ière , Pau l Delaroche et H. Ver-
net , s 'est créé une spéciali té sans précédents 
chez nous , mais non p a s en Angle ter re , celle 
de peint re des t r avaux industriels . Le p r e ­
mier o u v r a g e qu'il ai t exécuté en ce g e n r e 
es t la Vue des laminoirs à tôle et des fours à 
réchauffer des forges d'Abbainvilie ( M e u s e ) , 
qui a figuré au Salon de 1838. Il a exposé de­
puis : la Vue d'une grande forge à l'anglaise 
e t celle des Laminoirs à rails et fers mar­
chands d'Abbainvilie (1840); le Puddlage e t le 
Cinglage dans une usine à fer (1846); le La­
minage des rails (1848); la Coulée de grandes 
pièces d'industrie dans une fonderie du Berry 
(1853). Quelques-uns de ces tableaux r e p a ­
ru ren t à l 'exposition universel le de 1855 et 
va lu ren t à l ' auteur une médaille de 3 e c lasse . 

; L e ministère d 'E ta t eut alors l 'heureuse idée 
( de c h a r g e r M. Bonhomme de peindre, pour 
, les salles d 'études de l 'Ecole des mines , une 

sér ie de tableaux représen tan t les vues des 
g r a n d e s houil lères de S a ô n e - e t - L o i r e , e t sous 
le t i t re à'Histoire de la métallurgie, les d i ­
v e r s t r avaux de l 'extraction de la houille, de 
l a fabrication de la fonte et du fer, de la con­
struct ion des mach ines , de l ' ex t rac t ion , du 
l a v a g e , de la calcination et de la réduction 
de la calamine et du zinc, etc . Des r ep roduc ­
tions à l 'aquarelle de ces peintures ont figuré 
aux Salons de 1857, 1859 et 1861, e t ont é té 
remarquées non-seulement pour l ' exact i tude 
des détails, mais encore pour leur mér i te a r ­
tistique. M. Bonhomme s 'est montré en effet 
lumiériste vigoureux, à la maniè re de R e m ­
brandt , dans ses intér ieurs de forges , e t bon 
paysagis te dans ses vues ex té r ieures des 
g rands établ issements industriels du Creuzot , 
d'Abbainvilie, e t c . Il dessine aussi avec t a l en t 
les an imaux et les figures. Le premier tab leau 
qu'il a exposé , en 1833, représen ta i t un Chien 
de Terre-Neuve. Deux ans après , il a envoyé 
a u Salon des por t ra i t s k l 'aquarel le e t a u 
crayon exécutés pour Alexandre Dumas , e t il 
a é té cha rgé , en 1841, de peindre le por t ra i t 
du cardinal de Richelieu pour la sal le des 
séances du conseil d 'Eta t . Enfin, le ca ta logue 
du Salon de 1849 ment ionne l ' ouvrage su i ­
v a n t : l'Envahissement de l'Assemblée natio~ 
nale, peint d 'après na tu re e t l i thographie pa r 
Bonhomme, dit le Forgeron. 

BONHOMO (Jean-François ) , p ré l a t i ta l ien, 
hé à Verceil , mor t en 1587. Ami de saint 
Char les Borromée , il fut cha rgé pa r lui de se 
rendre h Rome en 1569, pour y obtenir la 
confirmation du concile de Milan. Devenu 
évêque en 1522, il fut successivement nonce 
du pape Grégoire III en Suisse-e t à Cologne, 
e t publia un ouvrage par t icul ièrement est imé 
de Benoî t X I V , sous le t i t re de : Reformations 
ecclesiasticœ décréta generalia (1585, in-8°) . 

BONI s. m . (bo-ni — génitif du l a t . bonum, 
forme c^ui a son équiva len te dans lo français 
bien p récédé de de : Avoir DU BIEN, N'avoir 
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